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                    Partie III : Les échanges extérieurs   
                                 

TRAVAUX DIRIGES                                                                                                            

EXERCICE 1 : 
DOCUMENT 1 : Structure géographique des échanges extérieurs marocains  2004 et 2010 

 
Continents 

(Les soldes sont en 

millions de DH) 

Importations en % Exportations en % Soldes en Millions de DH Taux de couverture 
en % 

2004 2010 2004 2010 2004 2010 2004 2010 

Europe  67,5 57,1  77,6 65,0  - 38 303,5 - 72 862,2  64,0 57,2  

Asie  18,1 24,8  8,4 16,2  - 21 183,9 - 49 553,4  25,8 32,9  

Amérique 9,9 11,9  8,0 9,7  - 8 677,1 -21 102,5  44,7 40,7  

Afrique 4,0 5,9  4,2 7,2  - 2 598,0 - 6 803,7  58,6 61,3  

Océanie et autres 0,6 0,3 2,0 1,9 737,8 + 1 941,8 ---- ---- 

 100 % 100 % 100 % 100 % - 70 024,7 - 148 380,0   50,2  

Balance commerciale 2004 et 2010, www.oc.gov.ma 

 
DOCUMENT  2 : Quelques indicateurs des échanges extérieurs du Maroc 

  

Indicateurs 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

Taux de couverture de la balance commerciale  52,2 52,1 46,6 47,8 42,2 50,2 

Facture  énergétique en % des exportations globales  41,6 40,1 43,0 46,7 47,9 45,8 

Facture énergétique en % du PIB 7,5 7,8 8,8 10,4 7,4 9,0 

Importations des biens d’équipement en % du PIB 8,1 8,1 9,1 10,5 9,0 8,7 

Taux de croissance des importations des produits 
alimentaires  

 
15,2 

 
61,9 

 
65,0 

 
19,2 

 
- 24,0 

 
20,2 

 Rapport économique et financier -2012 Balance commerciale 2010 

 
DOCUMENT 3 : Evolution des indicateurs du commerce extérieur marocain 

 

 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

Déficit commercial en % du PIB (yi) 12,3 17,1 22,0 24,7 20,6 19,4 

Taux d’ouverture (xi) 26,9 28,0 31,4 35,0 25,6 28,6 

Rapport économique et financier accompagnant la loi de finances 2012 

 
Travail à faire  

1) Lisez les pourcentages soulignés dans le document 1. 
2) Commentez la structure géographique des échanges extérieurs marocains pour 2010.  
3) Citez les raisons de la concentration des échanges extérieurs du Maroc sur l’Europe. 
4) Interprétez l’évolution de la structure des échanges commerciaux du Maroc entre 2004 et 2010.   
5) a) Lisez les nombres soulignés dans le document 2. 

b) Appréciez la situation du commerce extérieur marocain (aidez-vous des documents 1, 2 et 3). 
6)  Interprétez l’évolution du taux de couverture des importations par des exportations. 
7) a) Déterminez, à partir du document 3, l’équation de la droite de la forme y = ax + b selon la méthode des 

moindres carrés, sachant que ∑xiyi= 3 447,2 ; ∑xi² = 5 191,9. Arrondir au dixième près. 
b)  Caractérisez puis commentez la relation entre le taux d’ouverture et le déficit commercial en % du PIB. 
c) Calculez le déficit commercial en % du PIB prévisionnel pour un taux d’ouverture de 40%. 

Professeur : Larbi TAMNINE 
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EXERCICE 2 : 
DOCUMENT 1: Extrait de la balance marocaine des paiements (en millions de DH) 

 

Eléments Solde 2009* 2010** Variation en % 

Compte de transactions courantes  - 39 873,9 - 33 189,6 - 16,8 % 
ü Biens  - 131 163,0 ….. ?......... ……….. 
ü Services 
ü Revenus 
ü Transferts courants  

43 449,6 
- 11 769,9 
59 609,4 

43 087,3 
- 10 635,2 
61 217,7 

…………. 
………… 
………… 

        * chiffres actualisés     ** Chiffres provisoires                                                                                  Rapport de Bank Al Maghrib, 2010 

 

DOCUMENT 2 :  
Les exportations marocaines souffrent de différentes faiblesses, selon la banque Natixis. En premier lieu, un manque de 
diversification géographique qui rend les exportations très sensibles à la conjoncture des partenaires commerciaux. Les deux 
anciennes puissances coloniales sont restées les principales destinations des exportations. L’Espagne est devenue le principal 
client (24 % des exportations) avec la France (environ 20 %). Or, la première est en crise profonde. 
En deuxième lieu, une diversification insuffisante en termes de produits sur les marchés concurrentiels (textile, 
agroalimentaire, matériel électrique). Les analystes de la banque voient ainsi que sur le principal produit d’exportation 
(vêtement de confection), le Maroc subit depuis une dizaine d’années la concurrence d’autres pays émergents tels que la 
Turquie, l’Inde ou la Chine. 
En troisième lieu, la dépendance des récoltes aux conditions climatiques (sécheresse) affecte également les exportations 
agroalimentaires. Et enfin, la grave question du régime de change. Selon l’étude, le régime d’ancrage du taux de change à un 
panier de devises (principalement l’euro) pèse rapidement sur la compétitivité quant l’Euro s’apprécie. Il peut ainsi constituer 
une contrainte. Tout un débat !      

EcoPlus, Edition du 12 au 18 Mars 2010 

 

DOCUMENT 3 : Compétitivité : Le Maroc traîne le pas 

L’indice global de compétitivité place l’économie marocaine à la 75ème position en 2010 parmi 132 pays composant 

l’échantillon… Comme l’a annoncé J. Cristophe, Directeur général d’Euler Hermes, à l’occasion d’une rencontre : «Dans un 

contexte de crise aussi profonde, le grand défi que devrait relever le Maroc est celui de la compétitivité et des débouchés». En 

matière de compétitivité, il fait allusion au coût de l’énergie qui reste élevé, à la fiscalité qui reste malgré tout peu incitative 

comparativement à des pays à un niveau de développement similaire. Il s’empresse d’ajouter que le gouvernement actuel est 

appelé plus que jamais à trancher en la matière. 

Mais cela n’empêche pas pour autant de reconnaître qu’au cours de la dernière décennie, le pays a fait tomber progressivement 

ses barrières douanières, simplifié ses procédures administratives, amélioré de façon significative mais encore insuffisante le 

climat des affaires, créé des structures spécifiques à la concurrence, à la lutte contre la corruption, développé et modernisé son 

système financier. 

Pour gagner en compétitivité, le Maroc se doit de s’ouvrir davantage sur les technologies, améliorer son système 

d’information, se concentrer sur la formation de sa main-d’œuvre et rendre ses institutions plus transparentes et plus 

efficientes. Il est aussi recommandé de chercher à améliorer la compétitivité-prix des entreprises en assouplissant la contrainte 

des coûts des facteurs de production. En matière d’emploi, il est toujours important de poursuivre les efforts en vue de relever 

les défis liés à la compétence dans un univers de plus en plus large. Pour bon nombre d’opérateurs, l’étude des coûts des 

facteurs au Maroc et chez ses principaux concurrents ne serait pas à l’avantage du Royaume. D’après eux : une chose est sûre : 

le gouvernement actuel est appelé à prendre des mesures draconiennes. Parmi elles, celles des coûts, le cours du change du 

dirham qui serait réévalué. Seule une politique vigoureuse du taux de change visant sa stabilité serait susceptible de garantir 

celle des exportations.  

www.financenews.press.ma, Edition du 23 Février 2012 
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DOCUMENT 4 : La baisse de l'euro menace d'effacer la dépréciation du dirham  
L’encours des avoirs extérieurs nets de Bank Al-Maghrib a reculé de près de 9% à 170,9 milliards de DH depuis le début de 

l’année. A fin août, les réserves de changes de la banque centrale ne représentent que 5 mois et 20 jours d’importations de 

biens et services. Des chiffres inquiétants certes, mais loin d’être affectés par l’actuelle conjoncture européenne. 

Au cours de la dernière semaine de septembre, le dirham s’est apprécié de 0,06% par rapport à l’euro. Une bonne nouvelle, 

puisque le baril de pétrole est acquis en dollar. L’idéal est que le dollar poursuit sa dépréciation ; Chose qui allégera 

certainement les comptes de compensation. 

En moyenne des deux mois de juillet et août et comparativement au trimestre précédent, le dirham a enregistré un 

accroissement de 0,10% par rapport à l’euro et des baisses de 0,55% et de 0,12%, respectivement contre le dollar et la livre 

sterling. Pour sa part, le taux de change effectif nominal de la monnaie locale, calculé à partir des taux de change bilatéraux 

vis-à-vis des principaux partenaires et concurrents du Maroc, s’est légèrement déprécié de 0,13% d’un trimestre à l’autre. La 

dépréciation de la monnaie nationale est plus importante en termes réels, s’établissant à 0,75% et ce, en raison d’une inflation 

un peu plus élevée au Maroc. Cette dernière est globalement inférieure à celle des principaux pays partenaires et concurrents. 

www.leconomiste.com, Edition du 10/10/2011 

 
DOCUMENT 5 :  

Le 1ier Janvier 2005 a marqué la fin du système des quotas qui, pendant 30 ans, avait régi le commerce mondial du textile 

(141.5 milliard d’euros) et de l’habillement (189.2 milliards d’euros). Cette mesure a « libéré » les exportations d’articles 

fabriqués en Chine et en Inde vers les 148 pays membres de l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC) devenus 150. 

(….) Les autorités américaines ont été plus promptes à rendre des mesures coercitives : mi-mai, elles ont réimposé des quotas 

sur les importations chinoises (…). 

Finalement, le 10 Juin à Shanghai, Européens et Chinois sont tombés d’accords pour limiter les flux en provenance de la chine 

vers les Vingt-cinq. Dix types de produits ont fait l’objet de contingentements jusqu’en 2008. (…) la Chine devrait finalement 

s’être arrogé 40 % des importations européennes de textile- Habillement en 2005, soit un bond de 10 points en un an, selon les 

chiffres communiqués, début Décembre, par l’Union des industries textiles (UIT). (…) La Tunisie et le Maroc auraient été les 

plus touchés parmi les pays traditionnellement exportateurs vers l’Europe. Selon l’UIT, la production du secteur chez les Vingt 

–cinq aurait chuté de 5 % à 10 % au premier semestre 2005 et l’emploi de 6%.     

Philippe Le Cœur, Bilan Economique et Social, le Monde, 2006 

 

TRAVAIL A FAIRE : 
1- A partir du document 1 : 

a) Calculez le solde de la balance commerciale ;  
b) Complétez le tableau (les variations) puis calculez le solde de la balance des invisibles ; 
c)   Lisez le pourcentage souligné ; 
d)   Commentez l’évolution du solde de la balance des transactions courantes. 

2- Relevez du document 2, trois handicaps du commerce extérieur marocain. 
3- Appréciez le niveau de la compétitivité des exportations marocaines à partir du document 3 
4- Relevez, du document 3, les mesures nécessaires pour améliorer la compétivité des produits marocains à 

l’étranger. 
5- En vous référant au document 4,  Citez les effets de la dépréciation de l’euro sur :                                          
        a) notre balance commerciale ;                                                                                                         
         b) notre balance des invisibles.              
6- Commentez la phrase soulignée du document 4. 
7- En vous référant au document 5: 

a) Citez deux principes défendus par l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC) ;                                 
              b) Relevez et expliquez la mesure protectionniste utilisée par les Etats-Unis et l’Europe pour limiter les 
importations en provenance de la chine.                                                                                                                
             c) Le recours à des mesures protectionnistes par certains pays ne remet –il pas en cause le rôle de l’OMC ?         

8- Appréciez le commerce extérieur marocain à partir des documents 1,2, 3 et 4.    




